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Le légendaire orchestre Dieuf-Dieul de Thiès des années 1970 est en mode renaissance. Pour 
immortaliser ce retour sur la scène musicale du pays de la Teranga, les musiciens membres de cet 
orchestre mythique sont accueillis à Saint-Louis, à 192 km de Thiès, pour une résidence de création 
et l’enregistrement studio d’un album. 

L’orchestre Dieuf-Dieul de Thiès a animé un concert musical, le samedi 7 décembre à l’Institut 
Français de Saint Louis. C’était à l’occasion du 19e Festival « Africa Fête Sénégal ». Ce spectacle est le 
tout premier concert des Dieuf-Dieul au Sénégal, trente-six ans après l’éclatement en 1983 de cet 
orchestre qui a pourtant fait la fierté de Thiès. C’est dans cette petite ville située à 70 km à l’est de 
Dakar que ce groupe musical est né en 1979. 

Dieuf-Dieul est la combinaison en wolof de deux mots qui signifie « l’on récolte ce que l’on a semé ». 
Cette formation musicale était en résidence de création du 2 au 14 décembre 2019 à l’Institut 
Français de Saint-Louis. Deux semaines de travaux intenses qui permettront l’enregistrement studio 
d’un album de huit titres dont la sortie officielle est annoncée pour septembre 2020. 

En attendant cet opus des vieilles gloires de la musique sénégalaise, les Dieuf-Dieul de Thiès ont fait 
bouger le public de Saint-Louis. En effet, des jeunes, mais aussi des adultes de la génération des 
anciens ont joyeusement dansé aux rythmes des sonorités créées par les sept musiciens en résidence 
artistique avec une équipe de production. 
Pape Seck, 69 ans, est le doyen des Dieuf-Dieul. Pendant le spectacle, le musicien sénégalais, assis 
sur une chaise, a caressé sa guitare pendant près de deux heures, le regard illuminé d’un sourire 
intemporel.  



  

 

 

 

 

 

  
  

Dieuf-Dieul en concert à L’Institut français de Saint-Louis - 7 décembre  
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« La musique connaissait beaucoup de succès à Thiès et dans tout le Sénégal dans les années 1970 », 
se souvient ce guitariste chevronné d’une cinquantaine d’années d’expérience musicale. L’orchestre 
Dieuf-Dieul est né en 1979. À cette époque, « il y avait beaucoup d’orchestres et les dakarois 
venaient régulièrement à Thiès pour vivre cette ambiance, belle, rythmée et vivante », se souvient 
Seck. Malheureusement aujourd’hui, « la musique sénégalaise a régressé parce que la jeune 
génération a édulcoré cette musique par la cacophonie des sons et une sorte de dépravations des 
valeurs », regrette-t-il. « Mais actuellement la musique reprend, gagne en qualité et en valeurs 
identitaires sénégalaises, africaines », rassure le doyen Seck. 

Bassirou Sarr (dit Bass Sarr) est le chanteur principal de Dieuf-Dieul dont il est membre fondateur. Il 
était le plus jeune du groupe à l’époque. « Je quittais l’école (École Escale, Ndlr) aux heures de cours 
pour aller regarder des musiciens en répétitions », dit-il. C’est ainsi qu’il est entré en relation avec des 
musiciens à Thiès. 

L’orchestre a connu beaucoup de succès, mais paradoxalement cette réussite est quelque peu à 
l’origine de l’éclatement du groupe. « Notre succès nous a valu beaucoup de problèmes, indique 
Seck. On a suscité beaucoup de jalousie et de problèmes, car on était la bête noire des formations 
musicales. » Peu après, leur naissance, le groupe a fait plusieurs tournées, notamment en Casamance 
et en Gambie. La radio nationale invitait souvent les Dieuf-Dieul à enregistrer des morceaux dans son 
studio. « Un jour, nos bandes ont été volées au niveau de la radio », évoque Seck qui précise que « la 
guerre était rude, les persécutions nombreuses ». 

Un cocktail de sonorités afro-mandingue 

L’orchestre Dieuf-Dieul crée un cocktail de sonorités. « Pendant nos tournées en Casamance et en 
Gambie, nous avions enrichi notre style avec quelques couleurs musicales dont l’afro-mandingue qui 
est devenue la base musicale des Dieuf-Dieul », explique Sarr. Ce chanteur est également 
compositeur et propose souvent des textes accessibles en langues wolof, joola (diola), mandingue, 
etc. En plus de ces sonorités, le groupe joue aussi de la musique afro-cubaine et afro-jazz, mais 
souvent en fusion avec le mbalax qui est la principale identité musicale du Sénégal. Le public a 
savouré une partie de cette richesse musicale lors du concert de Saint-Louis. 

L’éclatement du groupe, un mystère 

« À l’époque, nous pensions que l’éclatement de notre groupe était mystique (à des sorts jetés, 
Ndlr). Mais actuellement, je trouve que c’était la volonté du Bon Dieu », confie le doyen de Dieuf-
Dieul qui insiste sur la convoitise et les problèmes qui ont entraîné la dislocation. Mais cette triste 
situation n’a pas tué en eux l’amour de la musique. En effet, chacun a continué à jouer ou chanter 
dans différents groupes. Bassirou a ainsi continué à chanter avec les groupes Djaloré, Retro Sound, 
Silar production, Africando et dans son propre groupe Bass Sarr. Pendant ce temps, Pape Seck a joué 



dans plusieurs orchestres, dont le djalowé et est souvent sollicité par des artistes ou groupes 
sénégalais et africains. 

 
En répétition au cours de la résidence de création 
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L’extase de la renaissance 
 
En 2014, un disquaire découvre et nettoie les bandes des volumes de Dieuf-Dieul enregistrées par le 
mélomane Moussa Dialo entre 1979 et 1983. La restauration de ces bandes a permis de récupérer 
deux volumes des morceaux composés en 1982-1983 dont les morceaux « Aw Sa Yorne » (emprunte 
ton chemin) et « Nabinta » en l’honneur des femmes. 
 
Les deux volumes récupérés ont valu une grande tournée en Europe en 2015 dans plusieurs villes de 
France (Lyon, Toulouse, Bordeaux, Montpellier, Paris, au Musée du Quai Branly - Jacques Chirac), en 
Belgique et en Hollande. 
 
L’écoute des chansons récupérées et la tournée européenne motivent la reconstitution de cet 
orchestre historique. « Cette reprise nous a apporté beaucoup de bonheur, se réjouit le guitariste 
Seck. On s’est retrouvé et nous revivons notre jeunesse. Les retrouvailles se passent dans la 
simplicité, dans l’humilité, dans l’amour de l’autre, nous vivons comme des frères, à l’écoute l’un de 
l’autre. » Les deux rescapés des Dieuf-Dieul essaient en ce moment de « maintenir l’identité, les 
spécificités musicales et éthiques du groupe » qui compte aujourd’hui en son sein de jeunes 
musiciens talentueux. 
 
Cette reprise est possible grâce à l’accompagnement de Sylvain Dartoy, directeur de production de « 
L’Afrique dans les Oreilles », qui coordonne cette résidence de création de Dieuf-Dieul à Saint-Louis. 
Objectif : produire un album, le tout premier voulu et consenti par tous les musiciens, après tant 
d’années de labeur. En perspective, une tournée nationale avant première au Sénégal entre mars et 
avril 2020, puis une première tournée européenne en octobre de la même année. 
 
En guise d’hommage, « nous allons aussi reprendre des chansons de nos confrères musiciens qui 
nous ont quittés comme Assane Camara, Gora Mbaye… », indique Pape Seck. Séduit par leurs 
sonorités et talents, Sylvain Dartoy est « tombé amoureux des Dieuf-Dieul » et s’engage à faire avec 
eux cette aventure musicale dans un « esprit bienveillant et de collaboration ». 
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Dieuf-Dieul de Thiès 

Aw Sa Yone vol. 2 

La parution en 2013 du premier volume de Aw Sa Yone avait été un éblouissement. On découvrait 

alors le Dieuf-Dieul de Thiès, excellente formation sénégalaise dissoute avant même que ses 

enregistrements ne soient diffusés en cassettes. Tirant l’essentiel de sa matière des mêmes sessions, 

ce second album est aussi bon que le précédent ; on y retrouve le même feu de brousse où mbalax, 

jazz et psychédélisme s’embrasent en grooves bouillonnants et longues incandescences vocales. 

Bonne nouvelle supplémentaire, cet album à paraître le 30 octobre annonce la reformation du groupe, 

32 ans après sa séparation. 
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Le groove hypnotique de Dieuf-Dieul de Thiès 
Le 07 octobre 2015 par Guillaume Schnee 
 

 
Le groupe Dieuf-Dieul de Thiès dans un club de Dakar au début des années 80 

 
Le label Teranga Beat sort le 30 octobre le deuxième volume de "Aw Sa Yone" consacré au groupe 
sénégalais du début des années 80 et à son Mbalax psychédélique. 
 

Fondé par le dJ grec Adamantios Kafetzis, le label Teranga Beat ressucite les trésors perdus de la 
musique mandingue urbaine des années 60 à 80. Après un premier volume en 2013, le label publie 
aujourd'hui ""Aw Sa Yone Vol. 2", poursuivant ainsi l'édition de la musique du groupe sénégalais Dieuf-
Dieul de Thiès (ville à 70 kilomètres de Dakar). Au début des années 80, Dakar vibre au son du Mbalax, 
Dieuf-Dieul va se démarquer avec sa capacité à traverser différents types de musique, du Mbalax à la 
musique afro-cubaine et aux ballades Afro-Jazz sans perdre la pointe de son son psychédélique original 
avec ses guitares fuzz, ses sections de cuivres puissants et ses percussions. 
 
Les trois chanteurs Assane Camara, Gora Mbaye et Bassirou Sarr composent avec le chef d'orchestre 
et guitariste Pape Seck des chansons aux rythmes traditionnels de toutes les régions du Sénégal, avec 
des guitares fuzz, sections de cuivres et percussions hallucinantes. Le résultat est un mélange explosif 
au son électrique psychédélique, qui a la sagesse et la supériorité des traditions musicales de la région, 
un crossover Afro-mandingue et afro-Jazz, inspiré par la variété de leurs racines culturelles qui leur 
donne une identité forte. Très vite, ils connaissent un énorme succès à Thiès et à Dakar, mais ils se 
séparent soudainement après 4 ans d'existence, avant même de sortir les enregistrements déjà 
réalisés. 
 
"Aw Sa Yone Vol. 2" est donc la deuxième partie de ces enregistrements perdus et après 32 ans de 
silence, le groupe s'est reformé à Dakar avec les trois chanteurs et annonce une tournée 
internationale. 
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24/11/2015 par Squally  

Ce nouveau volume publié le label grec Teranga, témoigne au fil de 
cette poignée d’inédits, de l’inventivité et de la richesse des 
compositions du Dieuf-Dieul de Thiès, un orchestre qui à la charnière 
des années 70 et 80 mêlait mbalax, grooves mandingues, accents 
jazz, enluminures psychédéliques et réminiscences afro-cubaines. 

Formé à la charnière des années 70 et 80, Le Dieuf-Dieul de Thiès 
incarne l’énergie d’une génération qui ne se pose pas la question de 
sa propre capacité à entrer dans l’histoire. Pour ces musiciens et 
chanteurs comme pour leur public, ils sont l’histoire, celle qui est 
capable de se nourrir de rencontres et d’échanges, celle qui naturellement dialogue avec le passé et 
invente le monde de demain. 

C’est à Thiès, ville de moyenne importance, à 70 km à l’est de Dakar, que naît le Dieuf-Dieul autour de 
musiciens d’Ouza et ses Ouzettes. L’ensemble est composé du guitariste et chef d’orchestre Pape Seck, 
du batteur Cheikh Ndiaye, du bassiste Ibou Diallo, du guitariste rythmique Doudou Léon, des 
percussionnistes El Hadji Ngom et El Hadji Diouf et des chanteurs Gora Mbaye et Bassirou Sarr. À 
l’occasion d’une tournée en Gambie, les rejoindra pour ne plus les quitter, le chanteur Assane Camara. 

"Donner et recevoir" 

Dieuf-Dieul qui signifie en wolof "donner" et "recevoir", illustre parfaitement le propos de ces jeunes 
musiciens. Témoin de l’exode rural et de l’urbanisation des modes de vie, ils inventent alors des allers-
retours entre tradition et modernité sur fond d’indépendance et de globalisation. Ensemble, durant 4 
ans, ils ont composé, enregistré et défendu sur scène dans toute la sous-région des chansons inspirées 
des thèmes traditionnels de toutes les ethnies du Sénégal, thèmes qu’ils frottent avec talent et audace 
aux musiques du moment (jazz, afro-cubaines ou psychédéliques). Ce deuxième volume toujours 
produit par Teranga Beat, le label du DJ grec Adamantios Kafetzis, réunit une nouvelle série de titres 
jamais publiés. 

On entend au fil de ces sept plages, les tambours rebondissants du mbalax (Ariyo, Am Sa Waye), des 
cuivres en soli brulants (Nianky) ou en soutien rythmique énergique, des guitares agiles et sous effets 
qui cocottent à qui mieux mieux quand elles ne s’épanouissent pas en terres latines (Rumba Para 
Parejas) ou en ballades tranquilles (Jirim, Sidi Ndiaye, Raki). 

Le Dieuf-Dieul, groupe de scène passé par le studio, composait en toute liberté et sans contrainte de 
temps, comme en témoigne chacune de ces plages d’une durée de 5 à 12 minutes. 

Suite à la sortie du premier volume en 2013, les trois chanteurs se sont retrouvés et ont repris du 
service, entourés de 6 nouveaux musiciens. A Dakar, leur retour qui n’est pas passé inaperçu, a fait la 
joie des clubbers de la capitale sénégalaise. Il se pourrait bien que ce regain d’intérêt leur donne des 
ailes et qu’ils viennent se produire en Europe prochainement. Ça sera à nous alors, de ne pas louper le 
coche de l’histoire Dieuf-Dieul ! 

 


